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Minerve, selon la légende, jaillit un jour armée de
pied en cap du cerveau de Jupiter, de même la chro-
nique moderne est née, il y a un peu plus de quarante
ans, sous la plume de madame de Girardin. C'est elle
qui, dans ses fameuses Lettres Parisiennes, a créé ce

genre littéraire et l'a du premier coup porté à sa per-
fection. Elle reste le roi de la chronique, comme ma-
dame de Sévigné et la Fontaine restent le roi de l'art
épistolaire et de la fable. Ces Lettres donnent l'idée
d'un kaléidoscope littéraire ; c'est l'histoire en désha-
billé, ei robe de chambre, et il ne faut pas oublier
d'ailleurs que nos premiers historiens intitulaient leurs
livres des chroniques. Rien de plus varié: elle saute
de sujet en sujet avec une grâce exquise, comme un
colibri de branche en branche, et elle relie son bouquet
avec le fil de l'esprit. Voici une aventure inédite, un
mot peu connu: vite, elle les consigne; cette semaine
on s'est beaucoup occupé de politique, elle causera po-
litique, et vous serez tout surpris, après avoir lu ses
fines épigrammes, de mieux comprendre la question


